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Bulletin politique.

. Les différentes fractions parlementaires
semblent aujourd'hui d'accord pour presser
l'accoaipUssement des derniers travaux de
l'Assemblée ; celles mêmes qui doivent le
plus redouter la dissolution et ses suites re-
connaissent qu'un long ajournement n'est
plus possible, et elles se soumettent bon gré
mal gré à l'inévitable nécessité.
Il était question d'une demande d'inter-

pellation sur la politique générale du cabi-
net, qui devait être déposée par les [gauches
à la reprise de la session. Les déclarations
qui viennent d'être publiées dans les jour-
naux républicains montrent que ce projet
est abandonné. L'organe des intransigeants,
l'Evénement, fait, il est vrai, remarquer que
les gauches, n'ayant pas encore délibéré sur
cette question de tactique, il est difficile de
dire quelle sera la ligne de conduite adoptée ;
mais cette réserve est de pure forme, et YE-
vénement s'empresse d'ajouter :
« Il est à présumer toutefois que les répu-

» blicains ne feront pas d'opposition à la
» proposition de M. Buffet, laquelle semble
» indiquer de la part du gouvernement le
» projet bien arrêté de provoquer la disso-
» lution et de procéder, avant la fin de l'an-
» née 1875, aux élections générales. »
En effet, le vice-président du conseil s'est

arrangé de manière à faire cesser toutes les
hésitations. Il a choisi et déterminé lui-mê-
me le terrain sur lequel devra se livrer la ba-
taille qui décidera du sort du cabinet. Cette
démarche résout la question, car les gauches,
en déposant dans de telles conditions leur
demande d'interpellation se prépareraient
un échec certain. Elles s'exposeraient d'ail-
leurs à voir se renouveler l'accusation déjà
lancée contre elles de ne pas être sincères

lorsqu'elles réclament une prompte dissolu-
tion de l'Assemblée actuelle.

Cette accusation peut être juste, si elle
vise les «modérés » de la coalition du 25
février ; pour ce qui regarde les radicaux,
elle offre peu de vraisemblance, ceux-ci
n'ayant aucun intérêt à retarder le jour de
leur succès. Encore ne doirent-ils vou-
loir rien faire qui puisse la rendre plau-
sible.
n n'est donc plus douteux que la lutte dé-

cisive s'engagera sur la loi électorale ; puis
viendra la triple question du mode de nomi-
nation des maires, de la levée de l'état de
siège et du régime de la presse.

Que fera le centre gauche? Restera-t-il
obstinément fidèle à son alliance avec les
gauches, ou bien le gouvernement trouvera-
t-il les moyens de l'amener à composition ?
Telle est la question qui occupe toute la
presse, et si mesquine qu'elle soit par elle-
même, il n'est pas contestable que la solu-
tion qu'elle recevra ne présente quelque im-
portance, en raison des conséquences qu'elle
entraînera.
Il y a bien, de la part de certains jour-

naux rattachés au centre gauche, des velléi-
tés de révolte contre l'autorité un peu ty-
rannique des gauches, et le programme dé-
veloppé par M. Jules Simon n'est pas una-
nimement adopté. Mais le gros du parti pa-
raît d.- ĉidé à ne point démentir l'ancien mi-
nistre de M. Thiers et à voler résolùment
avec les autres fractions républicaines jus-
qu'à l'époque où se séparera l'Assemblée.
On invoque les principes pour repousser les
avances et les sollicitations du centre droit,
ce qui signifie que, tout considéré, on juge
plus avantageux, au point de vue des réélec-
tions, de rester avec les radicaux.

C'est dans ce sens que le journal VAube,
dont on connaît les relations avec M. Casi-
mir Périer, vient de se prononcer :
4 Comment, a-t-il dit, serions-nous con-

duits à nous séparer de nos alliés pour nous
unir à des hommes qui n'ont jamais cessé
d'être nos adversaires? Est-ce une défection
qu'ils nous proposent ? Est-ce leur propre
défection qu'ils sont en train d'esquisser?

Si nous allions à eux, il faudrait nécessaire-
ment que nous adoptassions leurs principes
ou qu'ils adoptassent les nôtres.
» Dans le premier cas, nous serions sin-

gulièrement embarrassés, car, en réalité,
les principes de M. de Broglie ne sont pas
ceux de M. Buffet, qui ne sont pas ceux de
M. Batbie, qui ne sont pas ceux de M. de
Kerdrel. Il pèse sur le parti « conservateur »
une telle fatalité qu'il résume toutes les opi-
nions et qu'il n'ose en avouer une seule.
Qu'irions-nous faire dans cette Babel? A
quelle fenêtre ou à quel créneau nous place-
rions-nous ?
» Nous ne pouvons décemment con-

sidérer comme sérieuse la proposition que
semblent nous faire les feuilles de l'ex-ordre
moral.Notez que nous ne prenons point la
question de haut, que nous ne parlons ni de
notre patriotisme, ni do nos convictions, ni
de l'injure qu'on nous fait en nous ju-
geant capables de renoncer à celles-ci et de
nous peu soucier de celui-là. Nous raison-
nons pratiquement, terre-à-terre ; et, à ce
point de vue, la défection du centre gauche,
loin de procurer à ce groupe le moindre bé-
néfice, ne servirait qu'à le couvrir de ridicule. j>

Il y a tout lieu de croire que la pensée et
les résolutions de la grande majorité du
centre gauche sont exprimées dans cet ar-
ticle de l'Aube.
Si l'on tient compte, d'autre part, de la

divergence des opinions qui existe dans
l'ancienne . majorité parlementaire sur la
question spéciale qui va se poser dès la ren-
trée, on voit dans quelle situation va se trou-
ver placé le gouvernement.
Il prend lui-même l'initiative de la lutte,

et veut qu'elle s'engage sur ce terrain.
A-t-il donc des motifs inconnus d'espé-

rer qu'elle lui sera favorable? Nous sau-
rons bientôt sur quoi sont fondées ses espé-
rances.

Chronique générale.

Par décret du 15 octobre, rendu sur la

proposition du vice-président du conseil,
ministre de l'intérieur:
M. Ducros, préfet du Rhône, a été nommé

directeur du service de l'Algérie au ministère
de l'intérieur.
M. Jaillant, directeur de l'administration

pénitentiaire, a été admis, sur sa demande,
à faire valoir ses droits à la retraite et nom-
mé directeur honoraire.
M. Choppin, préfet de l'Oise, a été nommé

directeur de l'administration pénitentiaire,
en remplacement de M. Jaillant.

Par décret du 15 octobre, rendu sur la
proposition du garde des sceaux, ministre
de la justice, M. Ducros, directeur du ser-
vice de l'Algérie, a été nommé conseiller
d'Etat en service extraordinaire, en rempla-
cement de M. Godellfi, nommé avocat géné-
ral à la cour de cassation.

Par décret du 15 octobre, rendu sur ta
rapport du ministre des finances, M. Sau-
vage, préfet du département de l'Ariége, est
nommé receveur particulier desfinances de
l'arrondissement de Rocroi (Ardennes), en
remplacement de M. Tassin, qui a reçu une
autre destination.

Son cautionnement estfixé à la somme de
soixante mille francs (60,000 fr.).

Par décret du 15 octobre, rendu sur la
proposition du vice-président du conseil,
ministre de l'intérieur :
M. Welche, conseiller d'Etat honoraire,

préfet de la Loire-Inférieure, a été nommé
préfet du département du Rhône, en rem-
placement de M. Ducros, nommé directeur
du service de l'Algérie au ministère de l'in-
térieur.
M. le vicomte Malher, préfet de Saône-et-

I.oire, a été nommé préfet du département
de la Loire-Inférieure, en remplacement de
M. Welche.
M. Degrond, préfet du Tarn, a été nommé

préfet du département de Saône-et-Loire, en
remplacement de M. le vicomte Malher.
M. Gizolme, préfet des Pyrénées-Orien-

tales, a été nommé préfet du département du
Tarn, en remplacement de M. Degrond.

Feuiilelon de l'Êcho Saumurois.

TOUJOURS SEUL, SEULE PARTOUT

HISTOIRE D'UN COUROHNBMEKT.

1.
Le 24 julQ de l'année 1741, un samedi, veille

du cinquième dimanche après la Pentecôte, fut un
jour mémorable pour la vieille cité de Presbourg,
qui était encore, il y a moins d'un demi-siècle, la
capitale du royaume de Hongrie. Avant le lever du
soleil, il y avait déjà bruit et mouvement, même
daus les quartiers les plus paisibles de la ville.
L'animation qui régnait au château royal, situé

sur le sommet du contre-fôrt oriental de l'une des
ramifications des Carpathes, se répétait à cent
pieds au-dessous, dans toutes les habitations rive-
raines qui s'étendent en hémicycle devant le Da-
nube, limite naturelle de Presbourg.
L'événement du jour justifiait pleinement ce

grand émoi de la population presbourgeoise, émoi
lui redoubla d'intensité quand le clocher gothique

Saint-Martin des Franciscains, ainsi que les

sonneries du monastère des Capucins, du couvent
des Ursulines et de l'église des Jésuites, mêlant
leur bruit à celui des salves d'artillerie de la cita-
delle, eurent annoncé, au branle de toutes leurs
cloches, la bienvenue de l'archiduchesse Marie-
Thérèse. Celle-ci, longtemps retenue à Vienne par
suite de l'opposition que lui avaient suscitée ses
ennemis les électeurs de Saxe et de Bavière, ligués
contre elle avec les rois de Prusse, d'Espagne et
de Sardaigne, arrivait enfin à Presbourg pour se
faire couronner reine, ou plutôt, suivant la formule
populaire, roi de Hongrie.
La cérémonie du couronnement, qui était fiiée

au lendemain dimanche, avait attiré en foule, de
toutes les parties du royaume, nobles et paysans
magyars, artisans et bourgeois allemands, mar-
chands et cultivateurs slovaques. Les uns voiturés
dans leurs chars de campagne ou campés sur
leurs petits chevaux hongrois, et les autres chemi-
nant à pied, gravissaient les rues étroites qui mon-
tent à pic des quartiers d'en bas à la ville haute.
Ceux de ces milliers de voyageurs qui ne s'étaient

pas, à l'avance, assurés d'un gîte, erraient par ici
et par là, afin de pouvoir s'abriter sous le toit de
l'une des treize cents maisons dont se composait
alors la plus grande ville de la Hongrie. Mais c'était
pour les solliciteurs peine perdue ; ils allaient en
vain frapper de porte en porte ; même à prix d'or,
oa ne trouvait nulle part aucune place à prendre ;

chaque coin et recoin avait son occupant, de sorte
que le plus grand nombre des curieux venus du
dehors n'eut pour se reposer du voyage et dormir,
durant la nuit suivante, que le pavé des deux places
publiques ou les cent quinze marches de pierre qui
mènent à la citadelle, ou bien encore, mais plus
haut, à l'est, l'herbe de la grande plaine où le re-
gard se perd dans la perspective.
Si l'on ajoute à l'agitation bruyante produite par

cette incalculable affluence de voyageurs l'inces-
sant va-et-vient des artisans chargés d'achever les
travaux d'ornementation qui restaient encore à exé-
cuter tant à la cathédrale et dans les appartements
du palais que sur le parcours de la procession
royale, on comprendra que Presbourg dut compter
parmi les grandes journées dont une ville garde le
souvenir, celle qui précéda le couronnement de
Marie-Thérèse.

A quelques pas de la porte Saint-Michel, sur la-
q\ielle on lit cette inscription : Omne regnum in
seipsum divisum desolibatur^ (Tout royaume divisé
périra), un vigneron du plateau qui regarde l'ouest,
spéculant sur la circonstance, avait fait construire
dans un terrain qu'il trouva inoccupé un vaste
hangar. Il le meubla de tables et de bancs de bois
qu'abritait plus ou moins une toiture de lattes in-
clinées bout à bout de droite à gauche, et assez es-
pacées pour livrer passage au soleil, au vent et à
la pluie. Le vigneron débitait là, à prix modéré et

par pots loyalement mesurés, ce vin dangereux qui
cause aux imprudents consommateurs l'irritation
nerveuse qu'on appelle lafièvre de Hongrie.

A peine l'intelligent spéculateur était-il installé
qu'il vit tous ses bancs occupés et toutes ses tables
garnies de buveurs.

Ce n'était cependant ni la qualité perfide de son
vin ni la loyauté du mesurage qui lui valaient, dès
le début, une aussi nombreuse clientèle ; il en était
redevable à l'heureuse idée qu'il avait eue d'écrire
le premier sur une enseigne: Au Roi Marie-Thérèse.
Autour de ces tables qui ne désemplissaient

pas, de quoi pouvait-on parler en choquant et en
vidant les gobelets, sinon de la solennité du lende-
main et de celle qui devait y jouer le principal
rôle?
L'histoire l'atteste, elle ne comptait pas que des

partisans, la belle et vaillante souveraine de vingt-
quatre ans qui avait hérité de l'empereur Char-
les VI son père les États d'Autrichè, les provinces
d'Italie, la Bohême et la Hongrie. Beaucoup d'op-
posants, quant au royaume magyar, se refusaient à
admettre que l'empereur défunt, en qui venait de
s'éteindre la descendance masculine des Haps-
iourg, eût pu se croire le droit de transmettre le
pouvoir royal à safille. Il semblait à ces scrupu-
leux formalistes que la dignité nationale serait mor-
tellement atteinte si l'on permettait à une femme
de siéger sur le trône qui avait été jadis occupé



M. PaurFabre, secrétaire général de la
préfecture des Bouches-du-l\hône , a été
nommé préfet du département des Pyré-
nées-Orientales, en remplacement de M. Gi-
zolme.
M. Tripier, préfet du Gers, a été nommé

préfet du département de l'Oise, en rempla-
cement de M. Choppin, nommé directeur de
l'administration pénitentiaire.
M. de Valicourt d'Ambrines, sous-préfet

de Riom, a été nommé préfet du départe-
ment du Gers, en remplacement de M. Tri-
pier.
M. de Biancour, sous-préfel de Reims, a

été nommé préfet du département de l'A-
riége, en remplacement de M. Sauvage,
nommé receveur particulier des finances à
Rocroi.
M. Decazes, préfet de l'Indre, a été nom-

mé préfet du département de la Nièvre, en
remplacement de M. Sazerac de Forge.
M. Sazerac de Forge, préfet de la Nièvre,

a été nommé préfet du département de l'In-
dre, en remplacement de M. Decazes.

* *

On lit dans YEcho du Velay qu'une sur-
veillance très-minutieuse est exercée depuis
iquelques jours sur toute notre frontière.
Plusieurs réfugiés politiques à l'étranger, au
nombre desquels se trouverait M. Ranc, ont
réussi à passer en France la semaine der-
nière. Quelques-uns, peut-être, l'ont déjà
quittée,maison estàpeuprèssûrqueM.Ranc
a été vu, jeudi dernier, dans les environs
de Lyon, et qu'il n'a pas pu repasser la
frontière.

On lit également dons ï'Armonia de Flo-
rence qu'à la suite d'aris venus de Paris, la
police italienne a l'oeil ouvert et surveille les
démocratesfrançais, etc., desquels on craint
des tentatives de perturbation.

*
•k *

par le saint roi Elienne
Les mécontents se croyaient d'autant plus auto-

risés à persévérer dans leur opposition qu'ils pou-
vaient s'appuyer sur l'exemple que leur donnaient
plusieurs cours do l'Europe, lesquelles avaient re-
fusé do reconnaître la pragmatique sanction, dis-
position souveraine de Charles VI, qui déclarait
Marie-Thérèse habile à lui succéder dans tous les
États qu'il avait gsuvernés.
La divergence des opinions sur ce point impor-

tant provoquait depuis six mois dans les châteaux,
même dans les chaumières et jusque sur les places
publiques, des discussions souvent poussées jus-
qu'à la querelle sanglante. Elle ne pouvait manquer
de se manifester avec une certaine violence sous le
hangar du vigneron où les fumées du vin trop co-
pieusement absorbé surexcitaient la faconde des
orateurs pour ou contre. Ces derniers, il faut bien
le dire, étaient là, comme partout ailleurs, en mi-
norité. L'un d'eux, à qui l'abus de l'intempérance
ne permettait plus de refréner son éloquence, ou-
bliant sous quelle enseigne il avait bu, se permit
d'accompagner le nom deiWarie-Thérèse d'une épi-
thète injurieuse. Aussitôt, autour de lui, vingt bras
armés, qui d'un sâbre ou d'un bâton, qui d'un ins-
trument de travail ou de labourage, se levèrent
pour le pourfendre ou l'assommer.
Intimidés par cette manifestation presque una-

nime, les amis politiques de l'insulteur, sur lesquels

de d'une autre défaillance en se faisant les
auxiliaires de la Prusse?
Si la chose n'est pas encore, regardez-la

au moins comme possible et comme en voie
de l'être.

Ce qui parait certain, c'est qu'on en est
actuellement à rechercher un mode d'arran-
gement de la question religieuse ou papale
c'est-à-dire à discuter sur les termes de ce
qu'on appelle un accordement ou accommo-
dement.
L'Italie, en tout ceci, semble laisser faire

les nouveaux amis, et peut-être nedemande-
t-elle encore qu'une chose : qu'on lui force
la main. Elle se considère, avec quelque
raison, comme l'arbitre des destinées prus-
siennes et du libéralisme des habiles de
France, et elle s'apprête à tirer parti de cette
situation.
En attendant, à Milan on recevra des

égaux, mais qui ne sent qu'il n'y aura d'éga-
^mé que dans les mots? Les Prussiens y
'viennent en solliciteurs et ils s'en iront en
obligés; mais que leur importe, pourvu
qu'ils obtiennent ce qu'il leur faut.

On écrit de la frontière allemande :
Il parait de plus en plus certain que le

but du voyage en Italie du roi de Prusse est
d'arriver à une entente touchant la limita-
tion, dans les affaires de l'Etat, des choses
religieuses. Il n'est question, bien entendu,
quant à présent, que d'une simple limita-
tion ; à quand l'annulation ?

On tend si bien à l'annulation que l'en-
tente doit aussi comprendre réventualité de
la mort du Pape Pie IX, c'est-à-dire les me-
sures dites politiques à prendre en celte cir-
constance.
Nous devons savoir tous ce que veulent

dire les mots « mesures politiques » dans
l'esprit et dans le coeur des protestants
francs-maçons de la Prusse. Quel est l'hom-
me d'Etat, quel est le catholique qui puisse
s'y tromper?
Pourtant, je n'assurerais pas que certains

des hommes malheureux qui ont mis jadis
leur honneur à barrer le chemin au roi ne
soient aujourd'hui les complaisants de la
Prusse dans la campagne anti-rehgieuse de
celle-ci. Ces hommes, qui ont préféré soute-
nir tout ce qui est bâtard et tortueux plutôt
que de rester droits et fièrement Français,
vont-ils maintenant donner le triste specta-

* *

On litdarls l'f/mon;
Une lettre que nous recevons de Porren-

truy nous apprend l'arrestation, par les au-
torités suisses, d'un prêtre français, M. Ber-
nard, curé de Fesevillers {Doubs), qui se
trouvait de passage dans le Jura bernois.
Il séjournait depuis quelques jours dans
une localité des environs de Porrentruy,
lorsque des gendarmes vinrent l'arrêter,
pendant qu'il célébrait la messe, à 5 heures
du matin.
Il ne fut pas permis à M. Bernard de ter-

miner la célébration du saint sacrifice. Les
gendarmes le conduisirent à Porrentruy oii,
après huit heures d'incarcération, il fut
amené devant le vice-préfet, qui ne consen-
tit à son élargissement qu'après lui avoir
fait subir un interrogatoire dans lequel ce
fonctionnaire se montra d'une rare inconve-
nance.

D'après notre correspondant, cette arres-
tation d'un prêtre français est la dixième
qui s'accomplit dans le Jura bernois depuis
le schisme.

Une demande d'interpellation sur ce sujet
a été déposée au Grand-Conseil par un dé-
puté catholique, il y a déjà longtemps. Mais
des atermoiements successifs ont été oppo-
sés à cette tentative de faire la lumière sur
cette particularité de la persécution diri-
gée contre le catholicisme. Notre correspon-
dant espère pourtant que le député dont il
parle parviendra à se faire entendre dans la
prochaine session, qui commencera en no-
vembre.
Serait-il téméraire d'exprimer le désir

que notre gouvernement intervint, au
moins au nom de la protection due à pos
nationaux, s'il ne veut ou n'ose le faire au
nom du protectorat stipulé dans les traités
de1815.
Au sujetdece protectorat, notre corres-

pondant nous signale un précédent très-im-
portant.
En 1836, le Grand-Conseil de Berne ac-

céda aux, fameuses décisions de la confé-
rence de Bade. Cette acceptation d'un pro-
gramme absolument schismatique causa
une grande émotion dans le Jura bernois.
Le gouvernement suisse, cherchant à étouf-
fer les protestations des populations catholi-
ques,fit occuper militairement le pays.

Le ministre de France, M. de Montebello,
prit la défense des populations jurassiennes.
Sur ses réclamations énergiques, le Grand-
Conseil se résigna, dans une séance secrète,
tenue le 4 juillet 1836, à désavouer des dé-
crets à peine rendus et à revenir à l'obser-
vation des traités do 1815.

Sommes-nous donc tombés si bas que
nous ne puissions pas même tenter d'imiter
de loin la diplomatie, pourtant si pusilla-
nime, du régime de 1830 ?

LA. CIVILISATION SANS LA MORALE EST COMME
UN CORPS SANS AME.

Si la civilisation vivifie l'esprit, le développe,
l'enrichit de connaissances utiles et précieuses, il
faut aussi coavenir qu'elle dessèche le coeur, étouffe
les meilleurs sentiments, paralyse les élans géné-
reux, ternit la pureté des moeurs partout o(i elle
passe.
Est-ce donc à dire qu'il faille rester toujours dans

l'état d'ignorance où vivaient les générations pri-
mitives del'humanité?...
Non, certes, et je suis autant que qui que ce soit

partisan du progrès ; mais il faudrait que cette ci-
vilisation, tout en en suivant la route, ne dépassât
pas les bornes de la morale. Il faudrait qu'elle se
renfermât toujours dans les limites imposées par
la sagesse divine pour que les qualité du coeur, pas
plus que celles de l'esprit, ne pussent éprouver de
fâcheuses atteintes.
Il faudrait que toujours elle s'appuyât ^ur le

christianisme, sous le nom duquel a été fait tout
ce qu'il y a de meilleur en ce monde, et seule base
sur laquelle puissent reposer l'ordre et l'harmonie
sociales.
Il faudrait d'ailleurs qu'elle obligeât la jeunesse

actuelle à cette bonne éducation, à cette distinc-
tion de manières, de langage, à cette noblesse de
sentiments, de caractère, à cette politesse exquise
qui donnaient tant de charmes à celle de l'ancien
régime, qualités précieuses presqu'entièrement dis-
parues du nouveau depuis les belles réformes de
1793 et de 1848, pour faire place à un sans-gêne,
à des airs sans façon, à ce jargon d'écurie ou d'es-
taminet d'une jeunesse oisive qui, passanf sa folle
existence à jouer, fumer, chasser, monter à cheval,
faire courir, etc., ne sait que ce que lui apprirent
de mauvais livres, d'abominables pièces de théâtre
ou de dangereuses liaisons.
En effet, qui est-ce qui, depuis un demi-siècle, a

le plus contribué à fausser l'esprit de cette jeunesse
désoeuvrée, à détruire sa bonne éducation, à trou-
bler le repos de son âme, à surexciter ses passions
si ce n'est cette littérature malsaine et destructive
de tous bons sentiments ?...
Si ce n'est cette presse licencieuse et démorali-

satrice dont les abus, maintes fois signalés au pou-
voir, produisent sur l'esprit des classes inférieures
et peu éclairées les effets les plus funestes.
Si ce n'est cette presse astucieuse et perfide qui

les entraînent à l'anarchie en les prédisposant, par
MMJLWWWIIIIIIILLLIMIAIMHIAWIMII^^ IHIIIII

ouvra-

de fallacieuses promesses, à com^^T^ -
flexion comme sans remords tous les d/
excès, les crimes qui en sont la consécTn^^'®'' '«s
table. ^^sequence iQ^ ĵ^

Car l'esprit s'imprègne des lectures „ -,
comme l'eau prend la couleur du for,^ H
elle coule. ^urieq^ ĵ

Aussi que de maux graves et irréparable^
pandu dans l'esprit public les ouvrages d
romanciers dont la beauté du style en
danger ! "ëmente

Puis, que d'aberrations y ont propagé ce, n
ges philosophiques de certains libres-npn
dernes I Que d'esprits égarés, de coeurs
de croyances détruites, d'illusions perd '
liens relâchés, brisés à jamais, par suite def.L^'
ries absurdes et démoralisatrice de cesliUé ,
de ces philosophes dont le "faux jugement
lui de leurs trop nombreux lecteurs 1
De là, cette indifférence en matière de m

de religion, de patriotisme.
De là, cette désagrégation entre gens rt-

même nation, cette désunion fâcheuse entre
entre membres d'une même famille.
De là, aussi, cet intérêt personnel qui né d'

matérialisme monstrueux, conduit l'homme à
égoïsme déplorable et lui fait, aujourd'hui plus a!!
jamais, adopter cette odieuse maxime: ChaZ
chez SOI, chacun pour soi; et cette autre n]
odieuse encore: Courte et bonne, c'est-Ldire
pleine des jouissances les plus vives,les plus effré!
nées, les plus énervantes, dût le cours de vie eâ
être considérablement abrégé.

Ces abominables maximes furent pendant trois
mille ans celles du paganisme, et depuis dix-huit
siècles le christianisme s'occupe, mais bien difficile-
ment, tant le mal s'aggrave, à en. combattre les fu-
nestes doctrines, à en réprimer les désastreuses
conséquences.

Etranger.

PRUSSE.
Le Reichsanzeiger vient de publier le rè-

glement de la nouvelle organisation mili-
taire allemande. Ce règlement est divisé en
deux parties. La première partie concerne
le recrutement, qui est divisé en 100 para-
graphes, répartis en 1S divisions, savoir:

4° Organisation du recrutement ;
2* Conscription ;
3* Service actif;
4" Principes concernant les dispositions

du service actif ;
5° Rôles ;
6* Répartition des conscrits ;
7* Travaux préparatoires pour la levée

annuelle ;
8» Révision ;
9' Engagements ;
10' Engagements dans la marine ;
11» Clôture de la conscription ;
12° Libération ;
13® Engagements volontaires de trois

ans ;
14° Engagements volontaires d'un an ;
15° Recrutement en cas de guerre.

celui-ci comptait sans doute pour appuyer son dire
et défendre sa personne, s'étaient prudemment es-
quivés. Mal en serajt certainement advenu à l'hom-
me de toute part menacé, sans l'intervention sou-
daine d'un vieux sous-officier.

Le hasard voulut que, passant de ce côté et séduit
par l'enseigne, il pénétrât dans le cabaret au mo-
ment oix l'orateur ivre croyait bien témoigner de
son patriotisme en injuriant la noble jeune femme
qui venait d'entrer à Presbourg au bruit des accla-
mations du peuple et de l'armée.
Il fallait que le survenant fût généralement connu

des assistants et que le respect qu'il inspirait exer-
çât sur leur esprit une grande autorité, pour que
l'effet de sa présence et les quelques paroles d'apai-
sement qu'il prononça eussent le pouvoir d'arrêter
l'élan de leur légitime colère.
— Holà ! mes amis, leur dit-il, vous ne pouvez

punir ce malheureux, que le vin a rendu fou, sans
aller à rencontre des droits de justice et de grâce
qui appartiennent à notre glorieuse souveraine. Sa-
chez qu'elle vient de signer le pardon de tous ceux
qui l'ont offensée. Sa clémence couvre maintenant
le coupable.
Celui-ci, que l'attaque furieuse de la foule indi-

gnée avait frappé de terreur, s'était élancé chan- ,
celant vers le vieux sous-officier, les deux bras ten-
dus en avant comme vers un appui et un refuge.
D'une voix avinée, il balbutia :

— Merci, père Matthiany, sans vous, j'étais mort !
vous m'avez sauvé.
— Ce n'est pas moi qui te sauve, Grégorius ;

c'est celle que tu as insultée.
Ayant dit cela, il n'eut besoin, pour se débarras-

ser de l'étreinte de l'ivrogne qui s'attachait obsti-
nément à lui, que de le repousser doucement ; Gré-
gorius, vaincu par l'ivresse, glissa sur le sol où aus-
sitôt il s'endormit profondément.
Afin de prévenir, à l'égard du malencontreux ora-

teur, toute arrière pensée de rancune de la part de
ceux qui sourcillaient en le regardant dormir, le
sous-officier dit en jetant un coup d'oeil de compas-
sion sur Grégorius :

— Oublions cela, mes amis; ce n'est pas lui qui
a parlé, c'est le vin. Je m'engage à lui faire crier
demain avec nous : Vive Marie-Thérèse !
Or, quand Etienne Matthiany avait dit: « Je

m'engage », on savait chez les Presbourgeois'que
c'était parole sacrée; L'influence dont il jouissait,
le brave homme la devait à sa parfaite droiture et
à la sûreté de son jugement. Sans être revêtu
d'aucune charge officielle, il remplissait auprès de
son voisinage l'emploi d'avocat consultant et d'ar-
bitre souverain en matière de duel. Souvent invité
à se prononcer par les intéressés eux-mêmes, dans
dans un cas litigieux, le respect qu'on avait pour
ses décisions faisait regarder comme cause perdue
devant un tribunal régulier la réclamation qu'il dé-

clarait injuste, il en était de même q u a n t a u x ques-
tions touchant le point d'honneur, si souvent nus
en jeu chez ce peuple irritable et querelleur. Avan
de se battre comme avant de plaider, on venai
soumettre le fait à l'appréciation d'Etienne Mat-
thiany; il examinait le grief avec la même impar-
tialité qu'il avait mise à peser le différend, et so
arrêt, auquel on accordait force de loi, autorisait
combat ou désarmait les adversaires.

(La suite au prochain numéM.)

L'éditeur Schoen , Boulevard Malesher-
bes, à Paris, vient de mettre en vente
nouvelles danses de E. SIMONNOT. j-a
meuse, valse brillante, el fM Fleur du fou
nir. polka-mazurka. . ces

Nous ne doutons pas du suÇce!. ^^^
charmantes compositions de i a" f ĵt
polkas Baya et Pâté de Chartres, qu
esdélices dessalons parisiens,
nier. l'édite"^
Pour recevoir franco, adresser. ^^

2 fr. 50 pour la valse et 2 fr. po" .
zurka.

jaera.



partie, concernant le contrôle
fM l a " e s soumis aux lois militaires,

de^ K i 3 paragraphes, répartis en 5 divi-
^^ 1 fûii'''"l.aToir : ^ , ,,

jof^Cnisalion du contrôle ;
volontaires

H

^ r." â2ements volontaires contractés
obligatoire

«f'^ rn de service dans la réserve ;
procédés à suivre en ce qui concerne

l ' u s e s générales.
® noVeau règlement est un nouveau
C« ? grs la perfection de la réorganisa-
^ i iiaire, déjà si admirable, due à M.

A mande de Berlin au Pall Mail que la
•p obéissant à la pression exercée sur

• r̂ les puissances du Nord, a ordonné
("«Mobilisation de ses forces. Elle conti-
" 7 il est vrai, à faire garder la frontière;
" • la milice a reçu l'ordre de rentrer

ses foyers. Le gouvernement turc, cé-
^ t à la m n̂a® influence, a pareillement
-fétéla réduction graduelle de ses trou-
• massées sur la frontière serbe. On dit
: qu'entraîné dans la même voie, le

'°nce de la Roumanie (le prince Charles)
J"portera dans le Nord le théâtre des
janceuvres militaires commencées sur la
iontière. _

u Gazette de F r a n c f o r t , du 14 octobre,
ionne des détails sur le séjour en cette ville
je l'impératrice Eugénie et de son fils,
les liôtes étrangers ont visité les princi-
paux monuments, rues et places. L'impé-
iViM a surtout examiné la rue aux Juifs,
l o e d e s curiosités de'i'ancienne cité impé-
fidl6
Au Corso (laZeil), on a reconnu la châte-

leinede Chis'lehurst ; une grande foule la
regardait passer avec une respectueuse cu-

Hendaye, 15 septembre.
Quelques émissaires venus de Saint-S^

lijslien ont offert aux carlistes, à prix d'or,
eniréede plusieurs posifions.
D'après l'ordre du jour du commandant

général à Andoain, 405 obus ont été lancés
ur Saint-Sébastien depuis le 28 septem-
ire.
Le général Trillo, dans son rapport sur la

tialsille du 28, reconnaît avoir été battu ; il
ifoueune perle de 253 hommes.
(00 obus sont tombés la nuit dernière sur

Saini-Sébastien ; les dommages sont très-
trands.

ESPAGNE.

Nouvelles militaires.

tête d une division ou d'une brigade de cui-
rassiers feront usage d'un casque et d'une
cuirasse du même modèle que ceux des offi-
ciers de la même arme.
. Les marques distinctives du grade con-
sisteront en deux ou trois étoiles d'argent,
appliquées sur le bandeau du casque, et
dans une aigrette en plume de héron, qui
sera rouge pour le divisionnaire, et bleu de
ciel pour le brigadier.

Les officiers d'état-major attachés à une
anision ou brigade de cuirassiers porte-
ront, en campagne ou pendant les grandes
manoeuvres, la cuirasse et le casque des cui-"
rassiers. Seulement, comme marque dis-
tmctive, le devant du cimier du casque sera
orné d'un foudre en argent et le plumet sera
tricolore.

Les officiers généraux et d'état-major,
commandants ou attachés aux divisions et
brigades de cavalerie légère ou de ligne,
porteront le képi, monté sur une carcasse
rigide en cuir.

Un article du Journal des Débats, signalé
comme de juste par ['Agence Havas, qui con-
cerne l'armée territoriale française, a provo-
qué des angoisses patriotiques dans toutes
les rédactions nationales-libérales. Par suite
de l'effet produit par cet article dans les
feuilles militaires spéciales prussiennes,
on trouve la réponse sous la forme que
voici :
« On s'occupe activement de l'équipement

du landsturm jhommes de 40 à 60 ans). Les
hommes de cette catégorie de l'armée porte-
ront une blouse bleue, faite de drap de
Mecklembourg, En ce moment on fait des
essais avec ce nouvel uniforme. »
Car, notez bien, chaque fois qu'un jour-

nal français donne des nouvelles militaires,
les feuilles spéciales prussiennes y répon-
dent, en nous faisant voir leur supériorité
au point de vue militaire.

Cliroîiipe Locale el de l'Ouest.
PASSAGE DE TROUPES.

Un détachement de jeunes soldats de la'
classe de 1874 (1 portion), allant de Nan-
tes à l.imoges, couchera à Saumur diman-
che prochain, 24 octobre.

Des modifications importantes viennent
' Îreapportées dans la tenue des généraux
lofliciers d'état-major attachés aux corps
ecavalerie.
l'avenir, dans

ouen campagne, lleess ggérnanérdaeusxmpalancoeéus vàrelsa

On lit dans la Semaine religieuse:
« Nous enregistrons avec plaisir les bon-

nes nouvelles qui nous arrivent sur la ren-
trée des classes dans tous les étabUssements
ecclésiasUques du diocèse.

» Les petits séminaires de Mongazon et de
Beaupreau, les collèges de Combrée, de
Saumur, de Baugé et de Doùé-la-Fontaine,
l'externat d'Angers, ont vu s'augmenter no-
tablement cette année le nombre de leurs
élèves. C'est que les familles comprennent
mieux, dans le temps ofi nous vivons, l'im-
portance de l'éducation religieuse.

)> Nos collèges ecclésiastiques se sont
acquis, d'ailleurs, pendant les années qui

viennent de s'écouler une réputation qui
justifie toute la confiance que l'on continue
de leur témoigner. Aussi ne sommes-nous
pas étonnés de les voir s'ouvrir, cette an-
née, avec un chiffre de plus de 1,500 élè-
ves. »

On lit dans l'Espérance du peuple, de Nan-
tes :
« Un de nos jeunes et intelligents conci-

toyens, M. Ludovic Mahot,fils de l'honora-
ble directeur de la Compagnie d'assurance
la Nantaise, vient de sortir de l'Ecole de ca-
valerie de Saumur, le premier de la promo-
tion récente des sous-lieutenants. > '

Jeudi dernier, un vieillard de 79 ans,
nommé François Bisson, propriétaire aux
Trois-Moutiers, a été renversé et tué parla
locomotive du train n° 32, sur la ligne de
Poitiers-Saumur.

Ce malheureux était borgne et sourd, ce
quifit qu'il ne vit ni n'entendit venir le train
au moment oil lui-même traversait le pas-
sage à niveau n''24. La mort a été instan-
tanée.

THÉÂTRE D'ANGERS. — Nous apprenons,
dit le Journal de Maine-et-Loire, que M. Mer-
tel, baryton, a été définitivement refusé par
l'administration municipale. Même décision
a été prise à'l'égard de M. Moreau, trial,
qui, comme M. Mertel, n'avait pas réuni en
sa faveur les deux tiers des suffrages. Dans
l'intérêt du public fréquentant le théâtre, la
municipalité n'a pas voulu recevoir deux ar-
tistes contestés.

Nous donnons plus haut les nominations
qui viennent d'avoir lieu dans les préfectu-
res.
l.'Officitl publie également tout un mou-

vement dans le personnel dessous-préfectu->
res. Nous trouvons les mutations suivantes
pour notre contrée :
M. Dessains, sous-préfet de Loudun, a

été nommé sous-préfet de Thiers (Puy-de-
Dôme), en remplacement de M. Chassoux.
M. Lemonnier, conseiller de préfecture de

la Vienne, a été nommé sous-préfet de Lou-
dun (Vienne), en remplacement de M. Des-
sains.
M. le vicomte de Chanaleilles, sous-pré-

fet de La Flèche, a été nommé sous-préfet
de Montélimar (Drôme), en remplacement
de M. Féret.
M. Bousquet-Foltz, sous-préfetd'Aubus-

son, a été nommé sous-préfet de La Flè-
che (Sarthe), en remplacement de M. le vi-
comte de Chanaleilles.
M. Le Roy de la Brière, sous-préfet de

Baugé, a été nommé sous-préfet de Vi-
tré (Ille-et-Vilaine), en^ remplacement de M.
Calla.
M, de Joly, sous-préfet de Saint-Calais, a

été nommé sous-préfet de Baugé (Maine-et-
Loire), en remplacement de M. Le Roy de
la Brière.

On écrit des Sables-d'Olonne au Journal
de la Vienne que, dans la nuit de mercredi à

jeudi, il a fait une tempête effrayante. La
mer était furieuse. Des vagues énormes fran-
chissaient la jetée. Le port lui-même n'a pas
été à l'abri des efforts de la tempête. Les
rails qui joignent la gare au port ont été ar-
rachés par l'effort des vagues.
Aujourd'hui, grâce à l'activité de M.

Tyndall, ingénieur en chef de la compagnie
de la Vendée, la voie est complètement ré-
parée.
Pour ceux de nos lecteurs qui ne con-

naissent pas les Sables, il est bon de dire
que la voie qui a été détruite n'est pas utili-
sée pour le transport des voyageurs. Elle
sert à amener les marchandises du port à la
gare. Ceux qui connaissent la localité seront
étonnés de voir que la mer ait pu porter ses
ravages si loin ; le spectacle qu'elle offrait
devait être réellement terrifiant.

Caisse d'Éparipie de Saumur.
Séance du 17 octobre {875.

Versements de 50 déposants (2 nouveaux),
5,866 fr.
Remboursements, 8,242 fr. 96 c.

Bulletin de la Bourse.
Paris, 16 octobre 1875.

Le marché a été très-actif aujourd'hui,
aussi le mouvement de hausse commencé
hier a-t-il continué. Beaucoup d'affaires ont
été traitées et les transactions ont eu un re-
marquable caractère de facilité.

Les recettes générales ont cheté 37,000 fr.
de 5 0;0 et 18,000 fr. de 3 0/0.
Le 5 0/0 débutant en hausse de 10 cen-

times, à 104,75, a gagné encore 10 autres
centimes dans le cours de la bourse et a
clôturé ferme à 104,85.
Le 3 0/0 a ouvert en hausse de 20 cen-

times à 05,50, et il était demandé en clôture
à 65,45.

Le Turc parait vouloir se maintenir dans
les cours de 28 ; il était hier à 27,50 el il a
remonté jusqu'à 28,20.
L'Italien fait 73,65 ; il a donc regagné 30

centimes depuis hier.
Les chemins de fer n'ont pas depuis quel-

que temps subi de grandes variations. On
les cote au comptant : Charentes (tout
payé), 350; Est, 586,25; Lyon, 982,50;
Midi, 700; Nord, 1180 ; Orléans, 978,75;
Orléans à Châlons (annuités), 496 ; Ouest,
605.
Le Crédit mobilier a encore gagné 1,25

aujourd'hui : il était très-demandé en clô-
ture à 171,25. Les primes dont 25 c. ont
fait 180.
Le Gaz est à 1047,50.
Le Mobilier espagnol a gagné 15 fr. et

franchit par conséquent le cours de 700 :
il fait 705 et il a même été jusqu'à 720.

Les Lorpbards sont à 243,75 en hausse
de 5 fr. et les Autrichiens à 613,75 station-
naires.
L'Extérieure espagnole est en légère

hausse : elle fait 18; et l'IntérieurCr qui a
également gagné quelque chose, fait 15
1/16.

Pour les .irUcles non signés : P. G O D FT.

CHEMIN DE FER DE POITIERS A S A U M U R . — GARE VENDÉE. — Service d'hiver, 18 octobre 1875.

PRIX DES PLAGES

1 i- clasao 3* classe
NOMS DES STATIONS 32

VS-S'c!.

2 20
3 95
6 25
7 75

70
Oîo
0 80

455000
•2 50

1 65 1 20 18
2 95 2 W 32
4 70 3 45 51
5 80 4 25 63
6 50 4 75 71
7 30 5 30 79
7 60 5 60 83
8 10 5 90 88
8 55 6 »» 90
8 73 6 »» 103
8 73 6 »» 107
8 75 6 »» 110

P O I T I E R j $ A SAUMUR
POITIERS départ
Neuville
Mirebeau
Moncontour
Arçay (bifurcation) départ
LOUDUN (bifurcation) { ĵrj ĝ®®
Les Trois-Moutiers
Saint-Léger, Morton
La Motte-Bourbon
Montreuit-Bellay • • •
Saint-Cyr-en-Bourg, Brezé...
Chacé, Varrains
SAUMUR •••arrivée.

HATtK
6
6 37
7 6
1 39
8 10
8 22
8 35
8 49
8 58
9 6
9 17
9 33
9 41
9 52

34 62 36
l~2-3'cl. s-, 3- «1. 1-2-3'cl.

MATIN som SOIR
10 30 12 30 6 40
11 19 1 51 7 31
11 55 2 57 8 9
1S2OIR40 4 4 8 52
1 17 4 51 9 33
1 31 5 14 9 46
1 50 5 40 10 5
2 7 6 » 10 19
2 18 6 14 10 28
2 28 6 27 10 36
2 47 6 48 10 46
3 7 7 12 11 2
3 17 7 25 11 10
3 30 7 38 11 21

PRIX DES PLAGES
1" classe j 2-classe 3-classe

NOMS DES STATIONS

SAU.^ IUK A P O I V I E R S kitdj

» 70
. 85
2 03
2 8.^
3 30
3 95
4 93
4 95
6 40
8 70
10 60
12 50

» 55
» 65
1,55
2 10
2 45
2 95
65
65
75
50
85
75

» 35
» 45
15
50
80

2 10
2 63
2 63
3 45
4 70
5 75
6 »»

6
7
17
23
27
32
40
47
59
78
93
110

SAUMUR départ
Ghacé, Varrains
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé...
Montreuit-Bellay
La Motte-Bourbon
Saint-Léger, Morton
Les Trois-Moutiers
LOUDUN (bifurcation) {
Arçay (bifurcation) départ
Moncontour
Mirebeau
Neuville
POITIERS arrivée

31 33 61 35
4"î*3«cl. l-î'3'cl. s-, 3- cl. l-î'3'cl.

MATIN MATIN sora som
6 10 11 30 1 40 7 40
6 18 11 41 1 57 7 48
6 26 11 51 2 13 7 56

som
6 42 12 18 3 10 8 14
6 52 12 30 3 35 8 24
7 1 12 41 4 2 8 33
7 10 12 53 4 24 8 42
,7 24 1 9 4 46 8 55
7 33 1 32 9 18
8 1 1 51 9 48
8 22 2 19 10 9
9 » 3 4 10 45
9 30 3 47 11 14
10 7 4 33 11 51

i » iB-c "WD

l
1

•s 75
« 90

2 40
4 60
6 73
7 45
9 05
11 80
19 80
^ 20

1 75
3 40
4 95
5.5Ô
6 65
8 65
14 50
16 95

26
50
73
81
98
128
214
251

Paris départ.
Tours départ.
Azay-le-Rideau
Chinon
Loudun (bifurcation)
Arçay (bifurcation)
Tbouars
Bressuire (bifurcation)
La Roche-sur-Yon
Les Sables-d'Olonne.. arrivée.

SOIB
10 45
KATIM
5 50
6 32
7 12
7 47
•8 5
8 34
9 40
som

12 7
1 7

MATIN
12 30
10 45
11 45
SOIB

12 44
1 42
2 5
2 49
3 51

KATIN
10 45
som
3 40
4 23

3
37
48
17
4

9 42
10 33

MATIN
7 15
SOIR
5 50
6 56
8 8
9 2
9 52
10 30
11 30

4 55 3 40 2 50 37
15 15 11 35 8 35 123
18 85 14 10 10 30 153
20 95 15 70 11 45 170
21 90 16 40 12 »» 178
24 75 18 55 13 60 201
27 70 20 75 15 20 223
30 90

i
23 20 16 93 251

Les Sables-d'Olonne.. départ.
La Roche-sur-Yon
Bressuire (bifurcation)
Thouars
Arçay (bifurcation)
Loudun (bifurcation)
Ctiinon
Azay-le-Rideau
Tours arrivée.
Paris feipress) arrivée.
Paris (omnibus) arrivée.

MATIN MATIN
7 30

MATIN
11 20' SQIB
som 5 15

8 57 1 10 6 18
5 20 11 40 4 55 8 35
6 32 12som34 6 13 9 18
7 11 1 7 6 53 9 46
7 44 1 26 7 20 10 3
8 28 2 2 8 12 10 35
9 18 2 45 9 20 il 13
10 10 3 30 10 22 11 50
4so4m0 9 54 M5AT5IH M5AT5IN
7 58 11 44 1

I

îr
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f
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aura bientôt sa place clans toutes les bib 5 hèaues '
n a6t6 exécuté avecl'approbation de ï î u S a r

fésS^^du' I T J T f ' ^ ' ' collaborateur G'esf
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume

lleess vvifnngTt-fqnura'tr'"e®pr"edm̂o"iel^'rims fmasecnicseultersavàsToinotdcuennnvSeSnetsee!
Librairie FIRMIN-DIDOT ET C'e, rue Jacob , 56,

PAIUS.

LA MODE ILLUSTRÉE
J O U R N A L D E LA F A M I L LE

sous L\ DIIIECTIOIJ
DE M-O EMMELINE RAYMOND.

Ce journal, indispensable à toutes les mères de
jamille, paraît le samedi de chaque semaine : il

donne par an plus do 2,000 gravures sur bois - —
24 planches, dans lesquelles on trouve plus de 500
modèles nouveaux de patrons eu grandeur natu-
relle, pour vêtements de toutes sortes et de tous les
âges ; — romans, nouvelles, etc.
Un numéro spécimen est envoyé gratis h toute

personne qui en fait la demande par lettre aiïran-

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste,
ET G-, 56, rue

Jacob, à Pans. On peut aussi envoyer des timbres-
Frnif.L-'"® f® pour chaque
poir rann?e centimes, soit 4 timbres

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12
mois, 14 fr.

4« édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 rnois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr.
S'adresser également dans les librairies des dépar-

tements.

Le dernier numéro de l'Univers illustré présente
un ensemble de gravures aussi varié qu'attrayant.
Parmi les sujets que le crayon de ses dessinateurs a
reproduits, nous citerons: la visite de M. le maré-
chalde Mac-Mahon à S. M. l'impératrice d'Autriche ;
la récolte des olives dans les Alpes-Maritimes (quatre
sujets) ; deux planches consacrées aiix événements
qui s'accomplissent en Herzégovine, et une vue de
Mostar, capitale de celte province ; le portrait de
S. Em. le cardinal Saint-Marc, archevêc ue de Ren-
nes, récemment promu au cardinalat ; a ville ma-
rine de S. M. le roi des Belges, à Ostende, etc. —
Rébus, Problème d'échecs. — Quant à la partie lit-
téraire de l'Univers illustré, sa réputation est de-
puis longtemps établie, et il nous suffit de dire
qu'elle est à la hauteur de sa partie artistique.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.
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GOUES BE LA BOUESE BE FAMS BU 16 OCTOBKE I8IS.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

,1 %i®"'s8ancc décembre. . . 65 40 » to D ))
4 1/2 "/oiouiss. septembre. . . 95 0.') » » 0 - )>

5 jouiss. novembre . . . . lOi 70 » 05
0

& »
&

Obligations du Trésor, 1. payé. 470 ti A 8
l)ép. de la Seine, emprunt 1857 247 » 2» a 6 »Ville de Paris, oblig. 1855-1860 477 60 » » »— 1865, i 493 50 2 25 » »

— 1869, 3% 345 D H B 5 »
1871,3% 323 ft 1 0 » B— 1875,4% 463 75 » » » 9

Kanque de France, j. juillet. . 3870 » 10 D n 0
Comptoir d'escompte, j. août. 595 » b » 3 75
Créditagrlcole,200 f. p. j. juill. 495 B » D î 50
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 325 » 0 D ft B
Crédit Foncier, açt. 500 f. 250 p. 915 » » B • »

Dernier
cours.

Soc, gén. de Crédit iodusiri®! et
comni., tâ5 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Cliarentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
IVlidi, jouissancé juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .
C. gén. Transatlantique, j. juill.

745 1)
170 »
525 »
350 »
580 25
98i 60
700 •>
ItSO c
978 75
605 »
0 0

(047 50
20 »
382 50

Hausse Baisse

5 »
2 50
5 I)
1 25
1 25
2 50
D a
B »
» »

7 50
n n
i 50

Canal de Suez, jouiss. janv, 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Socièléautrichienne. j, janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans'
Paris-Lyon-Méditerranée. . '.
Est
Nord
Ouest
Midi
Deux-Cbarentes ;
Vendée
Canal de Suer.

Dernier
cours.

723 50
715 0
615 1)

317 50
311 »
313 50
317 50
312 »
310 »
Î93 »
2it 25
515 »

Hausse

25

Baisse.

DE LA BANQUE ^ ,

fr. Bulletin politique
•f e r . Bilans des finan

Recettes defe-n-^nis' ;
P"' Correspondanceét an.^'nsdefe'
- âv'-lature des coupon.
JNpels de fonds, etrCo£«,Mes®:;-

en banque et en bd®^®? valeurs
tirages. VériBcatR" d

s o r t i s . Correspondance

CHEMIN DE FER D'0R,p.7
fiâKE DE S A t S ® -

(Service a'été, j

StPiHT! DB jjonii, ^

— 33 — ~ omnlhn.
— 12 —
— 23

.01,,
"" "Prew.

"ninibiij.
DSPAETS BE SAUSUH ïïRt

«ninibni,
"Presi,
omnibui.

8 — 20 _
9 — 50 —
12 - 38
4 - 44 _
10 — 28

!0ir,
10 — 28 — _ „ -

Le train d'Angers, quis'arréte k Saumur'wrWtÏÏ^,,,

29, Ouai (les Grands-Augustins, 29.
42» AraÉE (1874).

Prix du volume broché 7 fr. »
— cartonné 8 50Franco par la poste, 1 fr. 50 cenl. en sus des prix

ci-dessus.
Etranger, suivant les conventions postales.

On peut se -procurer chaque volume séparément.ùLa collecilion mse compose dies anMnées 1833 à 1m871—le Yolume 1874 (42° année), mis en venlc le S décembre 1874.
I.ES ABONNEMENTS COURENI DU 1" JANVIER OUDU l" JDILLET. — LES LIVRAISONS SONT ENVOYÉES A LA FIN DE CHAQUE MOIS.

29, Quai des Grands-Augustins,

7fr,,
S(

PRIX DE L'ABONNEMENT-
Paris '
Départements j

Etranger, suivant les conveiitions poslales.
Onpeut se procurer séparément unnuméro mmnà

dans une couverture.
Prix: Paris, 60 c.; - Départements,70c,

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA LIBRAIRIE DU MAGASIN PITTORESQUE, OUAI DES GRANDS-AUGÛSTINS, 29:
TABLE ALPHABÉTIQUE ET MÉTHODIQUE des trente

premières années du Magasin pittoresque.
1 volume broché 7 fr. »
Cartonné 8 50

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE ; 1 vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent gravures choisies dans la collec-
lion.
Prix 15 fr.
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 volumes ,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
I/ouvrage complet 24

ALMANACHS DU MAGASIN PITTORESQUE de 1851 à
1875, environ 30 gravures dans chaque Alma-
nach.

Chaque almanach 50 c.
Tous les prix ci-dessus sont ceux de Paris. — Pour les départements et l'étranger, l'affranchissement se paije en sus. — Leprix du cartonnage est de 1 fr. 50 cent, par volume.

Le conseil central d'inslruction primaire de la ville de Paris a placé le Magasin pittoresque sur la liste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supérieures,

HISTOIRE DE FRAHCE , d'après les documents ori-
ginaux et les documents de l'art de chaque époque;
2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
LECTURES DE FAMILLE , choisies dans la collec-

lion du Magasin pittoresque; 1 volume in'4°. —
2' édition.
Prix, broché . 5 fr.

GRAMMAIRE GÉNÉRALE ET HISTORIQUE DE UW-
GUE FRANÇAISE, par M. P. Poitevin, 2ÏOI.

Prix de chaque volume broché. 7 fr, 50
L'ouvrage complet 15 •

LES VRAIS RORINSONS, par MM. Ferdinand Dtw
et Victor Chauvin , illustrés par Yan'DarjeDi,
1 vol. grand in-S"
Pri.^ , pour Paris, broché 15lt

— cart., doré sur tranche 18

et dans les classes d'adultes.
On peut se procurer tous les ouvrages ci-dessus chez M. Grasset, libraire, rue Saint-Jean, n° l, à Saumur.

Etudes de M' REULLIE, notaire à
Mortagnesnr-Sèvre (Vendée), M"
BAILLERGEAU, notaire à Doué-
In-Foniaine (Maine-et-Loire), et
M" BOUJU, notaire à Coron (Maine-
et-Loire).

PAR ADJUDICATION ,

Qui aura lieu en l'élude de M' Bouju,
notaire à Coren,

l iC « ISïManc'Jie octolure I S S ' S,
îi imMÎ,

r
mm iiîin

Ci-après, savoir :
La métairie de CHEZ DAVION,

située en la commune de Vezins,
contenant environ 28 hectares;
2° La métairie de la TISON, si-

tuée en la commune de Coron, el,
par extension, en celle de Vezins,
contenant environ 17 hectares.
S'adresser, pour voir ces métai-

ries , aux fermiers qui les exploitent,
el, pour traiter de gré à gré avant le
jour de l'adjudication , si on le dé-
sire, à M. CESBRON, géomètre-expert
à Doué-la-P'onlaiije, ou auxdits M"
REULLIÉ , BAILLERGEAU et Bouju ,
notaires. (495)

m'mmi osyx eiiploïés',
dont l'un en mevcevie et l'autre
en éniCCVie, âgés de 25 5 30 ans.
S'adresser au bureau du journal.
UNEIÎAISON DE COMMERCE

aemaMûe \m enfant de douze
ans , sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

Etudes de M» GUITTON , notaire à
Nantes , et de M' TAIIET, notaire
à Vihiers (Maine-el-Loire).

A VENDRE

DE

BRETIGNOLLES
Près Vihiers,

Formant un ensemble de six
métaivics et aenit Isovdeines,
d'une contenance totale de 220 hec-
tares.
Pour traiter, s'adresser auxdits

notaires. (502)

A LOUEIl
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES m L'ÂllElE OilâSSEElE
Maison d'habitation, écurie, han-

gar el deux jardins; le tout aliénant
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFRÉGEOLIÈRE ,

à Saint-Florent. (128)

UN FOUDRE
D'une contenance d'environ trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

DENTISTE
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Saumar.
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BOyillON iSSTANTASE
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Pour Sauces et pour Assaisonnements
QUATRE MÉDAILLES D'OR

TROIS GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR
1867, 1868, 1809, 1872, 1873

S » a r i s » AM ï S t e r t S am • ï ï a v r e
Moscou, VlèiiHC

Mis hors concours — Lyon 1872
S E V E N D PARTOUT

EN GROS : 30, rue des Petites-
Ecuries . PARIS.

- K V E L O U T i j y
Pondre de Riz spéitiale préparée a n Bhaiwtb

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU
Ills Mt adhirente «t infisible, anisi dosie-t-«Ue an teint tmt fralchtu latnrelte.

PABIS --w-s Ch. FAY, I n - v e n t e u r H ^ - ^ 9, ruedelal

f f N O F R A N C S^
JUSQU'A CEST FRAWCS l>'AC« l«SITIOir

t â PrOPoTuinrcue.n leaschraetcoauuv-dreemssuens tsdesecefnotntfrpaanrcsm, alendpaatysedmeeTntin«gstt fdraivnicssé teonus les quitt»'»-'
' - ^ ' pour un achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pans

EXTRAIT DU CATALOGUE LIBRAIRIE

Concile oecuménique de Rome, splen-
dUes illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.

' La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme
Katatis, 2 grands volumes in-folio, illustres
de 130 gravures sur «cier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-lier, 2 vol. in-S» raisin, illustrés sur acier.

Prix des 2 vol. 25 fr.
Sainte Bible, illustrée par Gustave

vre, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Blissale Remanum, splendide édit. Marne,
vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bîrfa, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

6t rouleau, pour bureaux.
Géographie. Dernière édition, par Mulle-

Brunfils, 8 vol. in-8», gravures sur acier et
•oloriées, broché. . 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.

)OUr tous, par C. Sauvageot, IS^^'jJ

La
Doré
m

1

Art .
«vtonné

UE DE LIBRAULLE
POUGET. Des Droits et dos obUg'W

des divers négociants et commi»»»'^
res, 4 vol. in-S».
PELOUZE et F R E M Y . T r « t « ^

générale, analytique, industneUe eijf^
cole, 7 vol. grand in-S". ^ ^
BREHM. La vie des a n * . '

de nombreuses vignettes, i ^ (
L'Ecole normale journal d M u ^

d'instruction, bibliothèque de
pratique. Ouvrage indispensable m ĵ,.

•Tvol. in-8». ... ^
tW^

teurs. 13 vol. in-8». ^
B-\LZA.G. Seule édition c om p l è " ,^

et défuUtive, publiée par Michel
2i vol. in-8°.' _ iUnj^
Cn\ïE.-VUBRIAND. OEuvre! lU^J,»

9 gros vol. in-S» jésus.
MUSSET (.Mfred de • W

grande édition, avec .1 ustreu ^
la magnifiques vol. n-b • ( tÇ
La famille d ' O r l e a n V ' ^ . f ; ;^

in-folio avec ""rod' c ^ " ^ J chW^
Janin, les titres et les tau
tous les portraits, biographiM ^^^
de chacun des membres a
40 planclies, "che a bum ^ .

«T»

OUVRAGES DE
390 fr. 40 piancl.cs, ncu.

Ha. MICHEL LÉVY FHÈSES, DE.VTU, AMTOr, LEXER»»,
CisÉE^rr ssL'sac.^L . en

«aies
Musi
La

«eau marquL

'*CoîSn®compl6te des oeuvres spéciales pom' pirio i
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Cleinoiili,

» CUILCCB A I TILIO . ^ , »

K ^ ^ t ^ m k r q u é e pri. fort sera réduite s;
l marqué six francs sera vendu deux francs, etc. - CUtt ^

lUA ^
troute

deux main. ^ P ^ i ^ ^
Joù T. volumes g m u d f ^ i , ; , ^

eethoven, vvuuc-, iia.u.., ,;„raa's illttslr^'f-^^
Bn,oi franlecsoRodems aCnastaetlooguaversa, ges, divers el le Latatoo-'" i""'?'^-

Saumur, imprimerie de P. GODET.
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